


Envahir la Pologne



Jean-Hugues Oppel

Envahir  
la Pologne



Si vous souhaitez recevoir notre catalogue 
et être tenu informé de nos publications, 

envoyez vos coordonnées en citant ce livre à :

La Manufacture de livres, 101 rue de Sèvres, 75006 Paris
ou

contact@lamanufacturedelivres.com

isbn 978-2-38553-248-2

www.lamanufacturedelivres.com

Le Code de la propriété intellectuelle interdit les copies ou reproductions destinées à une utilisation 
collective. Toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle faite par quelque procédé 
que ce soit, sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants cause, est illicite et constitue une 
contrefaçon sanctionnée par les articles L.335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.

mailto:contact%40lamanufacturedelivres.com?subject=
http://www.lamanufacturedelivres.com


« Carnage !
Et alors seront lâchés les chiens de la guerre, jusqu’à 
ce qu’enfin l’odeur de cette action exécrable s’élève 
au-dessus de la terre avec les exhalaisons des cadavres 
pourris, gémissant après la sépulture… »
William Shakespeare, Jules César, Acte III, scène I



 « La fin justifie les moyens,
mais qu’est-ce qui justifiera la fin ? »

Albert Camus
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MÉMO/LIRE ET DÉTRUIRE
(REF : GW-hors nomenclature-état temporaire)

INFOS COMPLÉMENTAIRES SUR CRASH AÉRIEN 
RÉFÉRENCE : 
ECHO-LIMA 600/ALPHA-DELTA-ALPHA
(immatriculation de l’appareil toujours contro-
versée – précisions à venir)
DONNÉES ROSO/ROHUM CROISÉES.

Le doute subsiste sur les circonstances réelles de 
l’accident d’avion ayant décapité le commande­
 ment du groupe Wagner au plus haut niveau de sa 
direction. Pour certains, le côté providentiel de l’évé-
nement est propice à la multiplication des thèses 
mettant l’accent sur la version criminelle du crash ; 
mettant en avant bon nombre de précédents impli-
quant disparition mystérieuse et inexpliquée des 
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écrans-radars ou tir « accidentel » d’un missile sol-air 
non-identifié avec certitude. Les scénarios proposés 
vont du raisonnablement envisageable/acceptable 
en matière de sabotage aux versions complotistes 
les plus délirantes. Une seule certitude demeure : il 
ne s’agit pas d’une mise en scène ; les morts sont 
bien morts, et ce ne sont pas des sosies, ni des 
cadavres carbonisés méconnaissables mais positi-
vement identifiés sur documents d’autopsie falsifiés 
par des médecins légistes véreux.
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AU POINT KILOMÉTRIQUE 138

Il fait beau.

La saison des pluies n’est plus qu’un lointain 
souvenir. Dans ce coin reculé de l’Afrique subsaha-
rienne, la canicule a repris ses droits avec pour seul 
point positif un taux d’hygrométrie relativement 
raisonnable : il fait chaud ; très chaud ; mais les 
vêtements ne collent pas à la peau au moindre effort.

Considérations météorologiques d’un piètre 
intérêt si l’on s’en tient à la seule observation des 
variations de la colonne de mercure dans les vieux 
thermomètres extérieurs installés sous les vérandas 
des lodges de safaris touristiques. Par contre, la 
vitesse de putréfaction des chairs est un facteur 
important à prendre en compte lorsqu’on pratique 
l’épuration ethnique à tour de bras (tranchés 
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au coude ou ras le poignet, manches courtes ou 
manches longues, tu choisis) et sur une grande 
échelle quand le cagnard cogne vicelard à la verticale 
des massacres – parce que question odeur et prophy-
laxie, la viande humaine putréfiée, cela tourne très 
vite au parfum de l’Enfer.

Et l’Enfer est pavé de bonnes intentions, dit-on.

Ici, il l ’est de cadavres, sur une dizaine de 
kilomètres de part et d’autre de la piste en latérite 
reliant deux gros villages, chefs-lieux de district 
dans leurs provinces respectives, avec le PK 138 en 
point médian du parcours au cœur de la savane. Au 
catalogue des morts (violentes) : hommes, femmes, 
enfants, jeunes, vieux, et plus si affinités. Corps 
massacrés, martyrisés et repoussés en vrac sur 
chaque bas-côté pour laisser libre la circulation 
motorisée de leurs bourreaux roulant en pick-up 
4 × 4 japonais aux amortisseurs fatigués et carros-
serie défoncée. Ils sont escortés par des véhicules 
blindés BPM-97 Vistrel flambant neufs, les flancs 
dépourvus de tout signe distinctif d’immatricu-
lation nationale ou décorations fantaisie, comme 
une tête de mort punkoïde le couteau entre les dents.

Ici, l’Enfer, où la terre assoiffée boit l’eau comme 
le sang, s’appelle la Route n° 5 et ses pavés humains 
sont devenus cadavres putréfiants pour les meilleures 
intentions du monde : faire de l’argent ; faire du 
fric – du cash, de la thune, du pognon, de la caillasse, 
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du flouze, de la braise, des pépètes, du blé, de la 
maille, du brozouf, de la moulaga…

Faire un maximum d’oseille.

Minerais. Métaux rares. Bois précieux. Or, ivoire 
et diamants. Fruits exotiques. Hydrocarbures. Traite 
des êtres humains qui ne veut pas dire son nom 
d’esclavage. Pédocriminalité. Proxénétisme ramifié 
à l’international. Ce que vous n’avez pas encore 
trouvé, cherchez-le mieux. Creusez plus profond. 
Capturez et asservissez en plus grand nombre.

Et faites donc un maximum de fric.

Sur le dos des populations indigènes, cela va sans 
dire, au prix d’autres routes numérotées jonchées 
de macchabées, récalcitrants de leur vivant. Pour 
éradiquer la mauvaise engeance protestataire avec 
sérieux, il faut des spécialistes de la manière nantis 
d’une sereine absence de scrupules ; des profes-
sionnels rémunérés, s’entend. L’amateur local plein 
de bonne volonté, le bénévole à la hargne meurtrière 
nourrie aux rivalités tribales inventées ne rechigne 
pas à la tâche, mais manque de sérieux, et le boulot 
est parfois/souvent bâclé, cochonné ; salopé.

Inachevé, surtout.

Le grand gaillard coiffé en brosse adossé à la 
calandre de son BPM97 qui tire sur sa cigarette 
sait ce que terminer le travail veut dire. Il fume du 
tabac noir âcre et grossier, mais au doux parfum de 


